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« De grands menteurs »
Entretien avec Rodrigo García

Votre texte C’est comme ça et me 

faites pas chier répondait-il à une 

commande ?

C’est un ami qui m’a commandé un

petit texte. Au départ, je ne voulais pas,

mais il m’a demandé de l’écrire. Alors

j’ai eu envie de le faire parce que c’était

un défi pour moi.

Et que pensez-vous des critiques qui as-

socient votre travail à la performance?

Je ne lis rien de ce qu’on écrit sur moi,

donc je ne sais pas. Mais j’ai mon opi-

nion là-dessus. Effectivement, je tra-

vaille avec des éléments de perfor-

mance mais je les structure de manière

théâtrale. Le temps, la musique, tout

ça implique que ce que je fais est une

pièce de théâtre, pas une performan-

ce. Ce que j’essaye de faire, c’est réin-

venter le théâtre.

Est-ce que cette réinvention passe par

le rapport au spectateur ?

Avec le temps, je suis devenu un spé-

cialiste pour créer de la confusion

auprès du public. Il arrive toujours

un moment où le public ne sait plus

si ce qui se passe sur scène est réel

ou fictionnel. Pour cela, je n’utilise pas

la littérature mais des comédiens qui

sont de grands menteurs. Les gens ont

l’impression que mes acteurs sont en

train de souffrir mais ce n’est jamais

le cas. En fait, ils s’amusent. Ce n’est

pas de la provocation, c’est ma façon

de m’exprimer, je n’en ai pas d’autres.

Il n’y a pas une préméditation derrière

tout ça. J’essaye juste de faire en sorte

qu’on se sente vivant. Quand tu écoutes

la lecture de textes affreux, tu te sens

mort. Tu as l’impression de participer

à un théâtre mort et en général le

théâtre c’est ça : des congrès de morts

qui vont dans les théâtres pour regar-

der des morts. Je fais partie de ces

morts, alors je fais ce que je peux pour

être en vie. Le problème est lié au public

que j’ai en face de moi. Ce sont des pro-

fessionnels, des amateurs d’art ou des

bourgeois. C’est de la merde. Mais j’ai

le même problème quand je tourne en

Afrique ou en Amérique latine.

Avez-vous essayé d’aller vers un public

qui ne se rend pas à ce théâtre de

morts ?

C’est un problème car l’édifice de

théâtre me plaît. C’est là que j’aime

m’exprimer. Et je ne sais pas travailler

dans la rue ; c’est une de mes limites.

Ce ne sont pas des chauffeurs de taxi

ni des maçons qui viennent voir mes

spectacles. Vous devez vous deman-

der pourquoi je continue à faire du

théâtre… J’ai travaillé dans la publicité

où je pouvais gagner beaucoup d’ar-

gent, donc ce n’est pas pour l’argent.

Je le fais car ce qui me ferait le plus de

mal c’est de me taire. Alors je préfère

ça. Et j’ajoute à ça qu’il m’est arrivé

d’être touché au théâtre. Je fais du

théâtre car j’ai été touché quand j’ai

vu Kantor ou Pina Bausch. Donc je

garde un certain espoir dans l’art.



Avez-vous envie, en dehors de la créa-

tion, de travailler à mettre en œuvre

un dispositif pour faire venir ce public?

Le média à utiliser dans ce cas est la

télévision mais on ne peut pas y avoir

accès. Roberto Rosselini a essayé de

s’exprimer par le biais de la télévision.

Mais financièrement, c’est impossible

car Danone ne va jamais payer une

publicité pour un travail bizarre. Ce

que je dis, c’est une sorte d’utopie :

comment la télévision pourrait deve-

nir un médium éducatif ? Et je parle de

télévision car pour moi internet est

déjà un échec. Ça va trop vite, personne

ne fait de pause. On l’utilise pour récol-

ter le plus d’informations en un mini-

mum de temps. Et ça n’ancre rien chez

personne.

Est-ce que vous pouvez décrire l’im-

portance du temps dans votre théâtre?

Oui, c’est compliqué parce qu’il y a des

codes, des temps théâtraux que les

gens connaissent, que la vie aussi a

ses propres temps qui vont de plus

en plus vite : deux heures de TGV pour

aller à Paris, tu n’as pas le temps de

t’arrêter pour regarder une fleur ou

une vache. Le temps s’est comprimé,

alors c’est beau de le récupérer au

théâtre, de passer du temps ensemble

et développer nos sensibilités perdues.

C’est pour ça que j’aime les temps morts

au théâtre.

Propos recueillis par Charlotte Lagrange 
à l’occasion de la Mousson d’été 2009, 

Traduction par Christilla Vasserot

Rodrigo García 
au Festival d’Automne à Paris:

2002 : After Sun
(Théâtre de la Cité internationale)

2003 : Compre una pala en Ikea para
cavar mi tumba / Jardineria humana
(Théâtre de la Cité internationale)

2007 : Arrojad mis Cenizas sobre Mickey
(Et balancez mes cendres sur Mickey) 

(Théâtre du Rond-Point)
2009 : Versus

(Théâtre du Rond-Point)

Rodrigo García
Né en 1964, Rodrigo García passe son

enfance et son adolescence dans le

quartier populaire d’Yparraguirre de

Grand Bourg, banlieue de Buenos Aires

(Argentine). Il travaille comme ma-

raîcher, boucher, coursier et concep-

teur en agence de publicité, occupa-

tions qu’il abandonne pour se

consacrer au théâtre. En 1989, il crée

la compagnie La Carniceria Teatro, qui

a réalisé de nombreuses mises en scè-

ne expérimentales en recherchant un

langage personnel, éloigné du théâtre

traditionnel.

Ses références traversent les siècles :

on peut citer Quevedo –poète du Siècle

d’or espagnol –, Beckett, Céline, 

Thomas Bernhard mais aussi Buñuel

ou Goya. Rodrigo García évite la 

caricature facile et se garde de tout

naturalisme. Ses personnages se com-

plaisent dans une déliquescence de

la pensée, s’arrangent comme ils le

peuvent pour exister et font semblant

de  croire que leur banale existence

est des plus originales.

Résidant en Espagne à Madrid puis

dans les Asturies, il produit ses œuvres

au Théâtre Pradillo de Madrid, au

Théâtre National de Bretagne, au 

Festival d’Avignon, à la Biennale de 

Venise, au Festival d’Automne à Paris,

à la Scène nationale de Bonlieu à An-

necy… Ses créations ont été présen-

tées en Afrique, en Amérique latine,

en Europe, en Amérique du Nord et

en Asie. En 2009, il reçoit le « Prix Eu-

rope Nouvelles Réalités Théâtrales ».

Aujourd’hui, il vit et travaille à la fois

dans les Asturies (Espagne) et à Sal-

vador de Bahia (Brésil). 



Luc Bondy / Eugène Ionesco
Les Chaises
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Krystian Lupa
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DANSE
After P.A.R.T.S.
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Robyn Orlin
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Théâtre de la Ville

Jefta van Dinther 
Mette Ingvartsen
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Johannes Maria Staud 
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Arnold Schoenberg
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Helmut Lachenmann 
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Salle Pleyel 

Heinz Holliger
Misato Mochizuki 
Pierluigi Billone
Luigi Dallapiccola
Opéra national de Paris /
Bastille –Amphithéâtre  

Frédéric Pattar 
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